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      J’étais assis sur le canapé à côté d’Adelina, un bras autour de ses épaules. Nous regardions la télé, mais je savais qu’aucun de nous ne s’intéressait vraiment à ce qui se passait sur l’écran. J’ai risqué ma vie pour la sauver, et quand je lui ai avoué mes sentiments, elle ne ressentait pas la même chose.

      Putain, ça faisait mal.

      J’étais sûr qu’elle m’aimait aussi, je le devinais dans chacun de ses baisers. Elle sortait tout juste d’une captivité effroyable, et elle n’a pas hésité à me toucher. Elle me voulait sur elle, les lèvres collées à sa bouche.

      Mais ça ne signifiait rien.

      Nous en étions là — dans un silence douloureux.

      Mon téléphone a sonné et le nom de Pearl s’est affiché sur l’écran. Je ne lui avais pas parlé depuis l’attaque, j’ai donc supposé que c’était important. J’ai décroché et appuyé le téléphone contre mon oreille.

      – Salut, je…

      – Crow a été capturé.

      Elle parlait à toute allure.

      – Tristan l’a enlevé au manoir, et ils se dirigent vers l’est. Va le chercher, Cane. Tout de suite !

      Mes réflexes étaient rapides et je me suis levé instantanément. J’ai foncé sur le pistolet posé sur le comptoir et l’ai glissé à l’arrière de mon jean. J’ai attrapé le gilet pare-balles à proximité.

      – Je pars.

      – Vite !

      J’ai raccroché et attaché le gilet en me dirigeant vers la porte. Mon pouls résonnait dans mes oreilles, et j’entendais à peine les bruits alentour. Le son de la télé s’est assourdi et Adelina a dit quelque chose, mais je n’ai pas saisi ses mots. J’ai pris la mitraillette dans le placard et j’ai foncé vers la porte.

      Adelina m’a couru après.

      – Cane ! Qu’est-ce qui se passe ?

      – Reste à l’intérieur.

      J’ai couru vers la voiture sans me retourner.

      – Je dois partir. Je ne peux pas parler.

      J’ai mis le moteur en marche et je suis parti en trombe en direction du manoir de Cane, de l’autre côté des champs. J’ai appelé Bran en route pour lui demander de rassembler tous les hommes disponibles et de suivre mon repère sur la carte. Ensuite, j’ai affiché l’emplacement de Crow sur l’écran central.

      Le mouchard fonctionnait encore.

      Putain, merci mon Dieu.

      J’ai écrasé le pied sur la pédale et j’ai roulé à cent soixante kilomètres-heure sur les routes désertes. Il était presque minuit, et il n’y avait pas de circulation, heureusement. Je savais maintenant que Tristan était en vie, et cette fois, je ne le laisserais pas filer. Il regretterait d’avoir enlevé mon frère quand je le frapperais à mort avec la crosse de mon flingue.

      J’ai suivi le point clignotant en essayant de les rattraper, mais ils roulaient aussi furieusement que moi. Ils se dirigeaient vers l’est, ce qui indiquait qu’ils avaient l’intention de rester en Italie. Il n’y avait aucune chance qu’ils fassent monter Crow dans un avion à moins d’avoir un jet privé. Mais même là, ça me paraissait improbable.

      La voix de Bran a résonné dans le haut-parleur de la voiture relié à mon téléphone.

      – Nous sommes à dix minutes derrière toi. Quel est le plan ?

      – Magne-toi le cul. Tristan est vivant et il détient Crow. Ils doivent retourner à leur base et ils ne savent pas qu’on les suit…

      Le point indiquant la position de Crow a soudain disparu. La carte était complètement muette. L’endroit où ils se trouvaient avant était vide.

      – Cane ? dit Bran. Tu t’es arrêté ?

      J’ai rafraîchi la page et réaffiché la carte sur l’écran.

      Ses coordonnées avaient disparu.

      – Merde…

      – Quoi ?

      J’ai frappé le volant si fort que j’ai failli me briser la main.

      – Ils ont trouvé le putain de mouchard. Bordel de merde.

      Tristan a dû passer un scanner sur le corps de Crow une fois en voiture. Ils ont trouvé l’émetteur et l’ont arraché.

      Pearl a dû voir la même chose que moi.

      – Merde, jura Bran. On fait quoi ?

      Je n’avais pas de réponse. Je ne paniquais jamais en situation de stress, même quand c’était une question de vie ou de mort. Mais il s’agissait de mon frère, et le perdre m’effrayait bien plus que perdre ma propre vie. Il a été capturé par ma seule faute. Je devrais être celui qui était ligoté à l’arrière de cette voiture — pas lui.

      Je ne pourrais pas supporter la culpabilité.

      Je ne pourrais pas affronter Pearl.

      Je ne pourrais pas me regarder en face.

      – Cane ? répéta Bran.

      J’ai continué de rouler même si je n’avais plus de destination.

      – Ils se dirigeaient vers l’est. S’ils comptaient prendre l’avion, ils auraient été vers Florence. Ils doivent aller à Rome ou dans ses environs.

      – Quelle est la description ? Quel genre de voiture on cherche ?

      – Je… je ne sais pas.

      Je n’avais aucune idée de ce qui s’était passé au domaine. Pearl a semblé dire qu’ils avaient enlevé Crow et déguerpi. Il n’y avait pas un seul témoin pour m’aider.

      – Cane, j’ai besoin de plus d’informations.

      – Je sais, sifflai-je. Je n’ai rien, Bran. Je sais seulement qu’on doit trouver Crow le plus vite possible…

      Mon téléphone s’est mis à biper, signal d’un double appel. C’était un numéro inconnu, mais vu la situation, il aurait été stupide de ne pas décrocher.

      – Reste en ligne, Bran.

      J’ai appuyé sur le bouton et décroché l’appel.

      – Cane.

      Mon ton a changé aussitôt, je me suis mis sur la défensive, en prévision de la suite.

      – J’espère que tu t’amuses autant que moi avec ma pute.

      La voix était sans équivoque, et il ne m’a pas fallu plus d’une nanoseconde pour l’identifier.

      – Moi, je m’amuse avec ton frère. Pas de la même façon, bien entendu.

      Il a émis un petit rire sarcastique, savourant pleinement sa vengeance. Je n’avais pas dit un mot, mais il savait que mon silence trahissait ma panique.

      – Maintenant qu’il n’y a plus de mouchard, tu vas avoir du mal à nous trouver. Si j’étais toi, j’économiserais l’essence.

      Merde. Merde. Merde.

      Je ne laisserais pas mon frère mourir. Je ne le laisserais pas souffrir par ma faute. Je ne laisserais pas Pearl devenir veuve et mère célibataire. Ça n’arriverait pas.

      – Alors, laisse-moi te faire gagner du temps. Donne-moi ce que je veux, et je te le rendrai.

      Je savais qu’il allait demander Adelina. Je ne voulais pas l’abandonner, même si elle ne m’aimait pas. Elle était innocente et méritait de vivre libre. Mais Crow était mon frère, mon sang. J’étais un connard à ses yeux, mais ça ne changeait pas mes sentiments pour lui. Je l’aimais du fond de mon cœur. Ça me rendait malade, mais j’allais devoir lui rendre Adelina pour le récupérer. Il était ma famille. Je ne le laisserai pas tomber, ni Pearl. Adelina comprendrait.

      – Donne-moi Pearl.

      Ma main s’est crispée autour du volant et j’ai légèrement dévié de la route en conduisant. Il faisait nuit noire dans la campagne, et j’apercevais les lumières de Florence au loin. Pearl était la dernière personne que je m’attendais qu’il demande.

      – Je te donne vingt-quatre heures pour réfléchir. Mais tu ferais mieux de me donner la réponse que je veux entendre, sinon il mourra.

      – Pourquoi tu veux Pearl ? demandai-je. C’est moi qui ai tué tes hommes. C’est moi qui ai volé ta nana. Laisse-moi prendre sa place, et tu auras la vengeance que tu mérites. Frappe-moi, torture-moi et tue-moi.

      Il a ricané.

      – Aussi tentant que ce soit, mon idée est bien meilleure. Je sais comment vous fonctionnez, les Barsetti. Tu souffriras plus de savoir toutes les horreurs que je lui fais subir que tout ce que je pourrais te faire physiquement.

      Merde.

      – Et je veux Pearl pour vous faire souffrir tous les deux. Depuis que je l’ai vue, je pense à toutes les choses que je vais lui faire. Cette peau parfaite, ces grands yeux clairs… j’ai hâte de la faire mourir à petit feu comme Adelina.

      J’ai serré le volant si fort que mes jointures ont blanchi.

      – Donne-la-moi, et Crow est libre. Je suis un homme miséricordieux. Je t’offre une chance de sauver ton frère — contre un sacrifice.
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      J’étais dans un entrepôt à Rome. Même s’ils m’avaient arraché le mouchard du bras, c’était inconscient de leur part de me planquer ici. Cane nous talonnait de près quand la connexion avait lâché, aussi il devait savoir que nous étions toujours en Italie. Mon frère avait beau être idiot, il était vigilant lorsque ça comptait.

      Je trouvais ironique que nous soyons à trente minutes de l’ancienne base de Bones. Tristan l’avait probablement choisie parce qu’elle était près de chez nous. Cane ne s’attendrait jamais à ce que je sois caché dans les parages. Quand on m’a ôté le mouchard, j’ai su que la situation allait s’envenimer. Ce serait bien plus difficile pour moi de m’évader. Encore plus d’être secouru.

      Mais Cane était futé, tout comme les hommes qui travaillaient pour nous. Ils ne s’arrêteraient pas avant de m’avoir trouvé.

      Par contre, Bouton… elle sanglotait en ce moment même.

      C’était le moment le plus terrifiant de toute sa vie.

      Si elle me perdait, elle perdrait une part d’elle.

      Je ne voulais pas trop y penser, car ça me brisait le cœur. Je devais sortir de là pour elle. Je devais m’évader pour le petit Barsetti qui poussait dans son ventre. Je refusais que mon enfant grandisse sans la protection d’un homme puissant. Si j’avais un garçon, je lui apprendrais à aimer comme j’aimais sa mère. Si j’avais une fille, je lui montrerais à quoi elle devait s’attendre d’un prétendant — si toutefois il était assez brave pour me serrer la main.

      Mais au cas où je n’en sorte pas vivant, je savais que Bouton se débrouillerait.

      Cette femme était forte.

      Elle serait dévastée, mais elle continuerait sans moi. Elle aurait ma fortune, et mon frère pour la protéger. Elle élèverait mon fils en un homme, et ma fille en une femme plus forte que je ne le serais jamais.

      Elle en était capable.

      Mais je ne voulais pas lui faire connaître ce sort.

      Je devais foutre le camp d’ici.

      J’étais seul dans un petit hangar. Le béton était humide à cause d’une fuite dans un tuyau, ce qui m’indiquait que j’étais dans une sorte de complexe désaffecté, sans doute situé en périphérie de la ville. Les chaînes qui pendaient du plafond me disaient que cet endroit avait été utilisé pour entreposer de l’équipement lourd. Ce qui signifiait que nous étions près d’une route, pour que les camions y aient facilement accès. Je n’aurais sans doute pas l’occasion de parler à Cane, mais si ça arrivait, je devais lui donner le plus d’information possible.

      Mon œil gauche était fermé par l’enflure, et le côté droit de ma mâchoire était brisé. Tristan m’avait poignardé dans le bras, prenant soin de ne pas toucher d’artère importante, mais la lame m’avait tailladé assez pour laisser une flaque de sang par terre et m’affaiblir. J’avais beaucoup de côtes brisées. Le sang martelait incessamment dans mes tempes. Il m’avait bien rossé, cherchant à venger la mort de ses hommes.

      Je n’avais pas émis le moindre son.

      Je m’y attendais. Je savais comment gérer la douleur. Je n’allais pas lui donner la satisfaction de me causer une réelle souffrance. La seule façon dont il pouvait me blesser était de s’en prendre à ma femme. Et elle était très loin, entourée de mes meilleurs hommes.

      Tristan n’avait aucune arme contre moi.

      La porte s’est ouverte et une ombre a émergé, la silhouette de Tristan. Ses bottes ont résonné contre le béton brut alors qu’il s’approchait de moi, et des gardes étaient postés de chaque côté de la porte, à le suivre des yeux en silence. Chacun d’eux avait un pistolet à la hanche.

      J’avais les mains ligotées derrière le dos, et les chevilles retenues ensemble par des chaînes. Je n’avais aucun moyen de me libérer tout seul, à moins de trouver un outil adéquat. J’ai regardé Tristan s’approcher jusqu’à ce que son visage apparaisse dans la lumière.

      Ses lèvres étaient retroussées dans un sourire narquois, et son nez était crochu comme une serpe. Ses sourcils touffus avaient besoin d’être taillés, et ses yeux avaient la couleur de taches d’huile s’écoulant d’une vieille bagnole. Je plaignais Adelina d’avoir eu à baiser un homme aussi hideux.

      Tristan s’est arrêté devant moi, les bras ballants. Il avait un fusil, mais il ne l’a pas dégainé.

      – T’as une sale tronche, Crow.

      J’ai craché un filet de sang par terre. Il m’avait donné plusieurs coups de poing sur la bouche.

      – Pas autant que toi.

      Il a plissé les yeux à l’insulte.

      – T’es soit très brave, soit très stupide.

      – C’est du pareil au même, à mon avis.

      Je n’allais pas me laisser intimider par cet homme ni par aucun homme. Montrer sa peur était comme signer son arrêt de mort. Les supplications ne m’épargneraient pas. Elles ne feraient que me coûter ma dignité quelques instants avant ma mort.

      Tristan a pris une chaise non loin de nous et l’a posée devant moi. Il s’y est assis, comme si une longue conversation allait suivre.

      – As-tu aimé ton séjour chez nous ?

      – Ce n’est pas un hôtel cinq étoiles, mais c’est pas mal.

      Plus je plaisantais, plus ça l’irritait. Il savait qu’il ne serait jamais aussi courageux que moi si les rôles étaient inversés. Il essayait d’exercer son pouvoir sur moi, mais il n’y parviendrait pas tant que je ne le laisserais pas.

      – J’ai parlé à ton frère.

      – Comment il va ?

      Je projetais une aura de calme et d’indifférence, mais c’était du cinéma. Je devais trouver le moyen de m’évader et rejoindre ma femme — ma femme enceinte.

      – Il n’est pas au top, répondit Tristan. Il n’a pas dit grand-chose.

      – Sans doute qu’il est trop occupé à se taper ton ancienne prisonnière.

      Tristan a plissé les yeux à nouveau, et cette fois, on aurait dit qu’il allait me frapper. Peut-être même qu’il perdrait son sang froid et qu’il me tirerait dessus. Mais il perdrait alors son seul moyen de retrouver Adelina. Je ne voyais pas pour quelle autre raison il me retenait en otage. Il était contrarié de l’avoir perdue, et il m’utilisait pour la récupérer.

      J’ignorais si Cane accepterait. D’un côté, j’étais son frère, et il ferait tout pour me sauver. De l’autre, il s’agissait de la femme qu’il aimait. Si le même choix se présentait à moi, j’aurais du mal à prendre une décision.

      – Ta seule façon de sortir d’ici est de faire un échange.

      J’avais vu juste.

      – Dis-moi où est ta femme, et je te laisse partir.

      Je me suis efforcé de cacher ma réaction, mais j’arrivais à peine à la contenir. Il avait parlé de Pearl plus tôt, et j’avais cru que c’était parce qu’il avait l’intention de nous kidnapper tous les deux. Mais non, il voulait s’en prendre à elle.

      – Je ne vois pas à quoi elle te servira. Elle n’a rien à voir avec l’enlèvement d’Adelina.

      – T’as raison. Elle n’a rien à voir avec ça. Mais depuis que j’ai posé les yeux sur ses nibards et ses longues jambes, j’ai envie de la baiser, Crow.

      Mon cœur s’est mis à pomper mon sang dans mes extrémités. L’adrénaline a déferlé jusqu’à mes muscles, qui se sont automatiquement contractés en préparation de la bataille. Si je n’étais pas attaché, je tuerais Tristan à mains nues. Je lui arracherais les yeux avant de lui déchiqueter le corps, lui brisant chaque membre et chaque doigt.

      Rester stoïque dans cette situation a été la chose la plus pénible que je n’ai jamais eue à faire. Je ne pouvais pas m’abaisser son niveau. Je devais la jouer cool, car me mettre en colère était exactement ce qu’il essayait de faire. Défendre l’honneur de ma femme n’était pas la priorité du moment. Bouton ne désirait qu’une chose : que je lui revienne. Elle se contrefoutait des intentions sinistres de Tristan.

      – Tu vas me dire où elle est. Quand je l’aurai, je te libérerai. Je trouve que c’est un châtiment juste pour la façon dont vous m’avez tous les deux baisé. T’obtiendras ta liberté, et tu pourras imaginer ta femme enchaînée à mon lit jour et nuit.

      Ses yeux ont sondé les miens, emplis d’hostilité vengeresse.

      Je n’ai pas cillé.

      – Je ne vais pas mentir en disant que j’ignore où elle est. Je sais exactement où elle se trouve. Mais il n’y a rien que tu puisses faire pour me convaincre de te le dire. Tu peux couper mes membres un à un et me laisser saigner à mort. Tu peux me torturer comme tu veux, faire de moi ce qui te chante. Je ne dirai pas un foutu mot. Si tu ne me crois pas, mets-moi au défi. Sors les scies et les perceuses et tue-moi à petit feu.

      On m’avait ligoté et battu, mais je n’ai jamais perdu mon assurance ni mon autorité. Tristan était à ma merci, car il essayait de pénétrer une chambre forte indestructible. Tout l’or et toutes les armes du monde ne le rapprocheraient pas du but. Je mourrais volontiers avant de laisser un homme s’approcher de la femme que j’aimais.

      Tristan a scruté mes yeux comme si les mots que j’avais prononcés y étaient inscrits. Il n’a pas souri ni grimacé, absorbant mon message comme une éponge. Il s’est levé et a mis sa chaise de côté.

      – J’ai dit à Cane que c’était le seul échange que j’étais prêt à faire. L’un de vous deux va bien finir par craquer. Je me demande qui ce sera…

      Cane savait exactement ce que je voulais dans cette situation. Même s’il lui livrait Pearl, me sortait de là, et que nous trouvions ensemble le moyen de la récupérer, ce n’était pas mon souhait. Je refusais qu’un homme touche ne serait-ce que la main de ma femme, peu importe que la situation soit temporaire. Même si Pearl acceptait, je ne voulais pas que ça se passe ainsi.

      Je préférais mourir.

      Cane le savait. J’avais confiance dans le fait qu’il prendrait la bonne décision — même si ça signifiait qu’il ne me reverrait plus jamais.
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      Tout tournait autour de moi.

      Je n’arrivais pas à tenir debout.

      J’avais beau respirer à fond, je manquais d’air.

      Mon cœur battait si vite que je pensais avoir une crise cardiaque.

      Et toutes ces larmes.

      Les sanglots. Ils me brûlaient la poitrine.

      Il m’a dit qu’il m’aimait avant de disparaître. Son mouchard s’est éteint. J’étais totalement perdue et dans un autre pays. Mon mari était captif, et probablement en train de souffrir le martyre.

      J’ai tenté de me réveiller de ce cauchemar, mais il ne finissait pas.

      J’appelais Cane sans arrêt, mais je n’arrivais jamais à le joindre. J’espérais que ça voulait dire qu’il était en train de récupérer Crow. J’espérais qu’il logeait une balle entre les yeux de Tristan en ce moment même. J’espérais qu’il faisait tout son possible pour sauver mon mari — l’amour de ma vie.

      Lars était assis à côté de moi sur la terrasse. La nuit avait fait place à une belle matinée ensoleillée en Grèce. Mais pour moi, je me trouvais au milieu de la plus grosse tempête de l’histoire. Le bateau coulait et je ne pensais pas qu’on survivrait.

      Lars a pris ma main dans la sienne et l’a posée sur le coussin, faisant la seule chose qu’il pouvait pour me réconforter. J’avais étreint Lars une fois ou deux en quelques années, mais nous ne nous étions jamais touchés ainsi. Et je savais pourquoi.

      Il était terrifié.

      J’ai pleuré par intermittence pendant des heures. Ne pas savoir ce qui se passait était le pire. Je voulais partir pour l’Italie, mais quelle aide pouvais-je leur apporter ? Crow m’avait envoyée ici uniquement pour me protéger. Tous ses efforts seraient vains si je me livrais à ses ennemis.

      Mon téléphone a sonné et le nom de Cane s’est affiché sur l’écran.

      J’ai décroché immédiatement.

      – S’il te plaît, dis-moi qu’il est avec toi. Dis-moi qu’il va bien. S’il te plaît…

      Le silence de Cane était la plus douloureuse des réponses.

      J’ai recommencé à pleurer.

      – Je m’y efforce, Pearl, dit-il calmement. Perdre son signal a compliqué les choses. Mais je te promets que je ne m’arrêterais pas avant de l’avoir trouvé.

      – Tu dois le récupérer.

      – Je vais le faire, Pearl.

      – Je ne peux pas vivre sans lui…

      Je sanglotais entre deux mots, une loque humaine.

      – Je ne peux pas. Tu dois le retrouver…

      – Je sais, murmura-t-il. Je vais le retrouver. Je sais qu’il est encore en Italie. J’ai contacté tous les contrôleurs aériens et aucun avion privé n’a décollé aujourd’hui. Donc j’en déduis qu’ils se cachent à proximité.

      – Il faut que tu en saches plus.

      – Je sais.

      – Qu’est-ce qu’il veut, Cane ? Il veut Adelina ?

      Je ne voulais pas que cette fille retourne en enfer, pas après tout ce que nous avions fait pour la sauver. Mais je ne voulais pas non plus perdre mon mari. Nous avions tellement enduré d’épreuves. J’aspirais à une vie tranquille à la campagne où nous pourrions élever nos enfants. Apparemment, c’était trop demander.

      Cane est resté silencieux pendant près d’une minute.

      – Non, il ne veut pas Adelina.

      – Alors il veut quoi ? De l’argent ? Crow a transféré sa fortune sur un compte offshore. Je peux tout te donner pour que tu lui verses.

      – Il ne veut pas d’argent.

      – Alors quoi ? insistai-je. Donne-lui ce qu’il veut.

      Cane a soupiré.

      – Pearl, il te veut toi.

      Ces mots se sont abattus sur mes épaules comme une tonne de briques. J’ai senti la peur affluer en moi, me souvenant de la façon dont Tristan m’avait regardée quand j’étais dans sa villa. Il me reluquait d’un air vicelard, désirant réaliser ses pires fantasmes. Il voulait punir à la fois Cane et Crow de l’avoir trahi. M’avoir sous sa coupe était le meilleur moyen d’y arriver. Cane n’avait pas besoin de m’expliquer les choses.

      Dans toute autre situation, j’aurais accepté l’échange sans hésiter. J’avais déjà été prisonnière et je pouvais le gérer. Je trouverais une ruse pour m’enfuir, ou Crow trouverait un moyen de me libérer. Mais maintenant que j’étais enceinte, ce n’était plus envisageable. Crow ne pourrait pas protéger notre enfant.

      J’étais la seule à pouvoir le faire.

      – J’aurais aimé… mais je ne peux pas, dis-je d’une voix brisée. Pas en étant…

      – Je sais. Crow n’aurait jamais voulu ça. Je ne peux pas accepter l’échange. Je connais mon frère… il préfère mourir.

      Je le savais aussi.

      – Tu ne dois pas laisser tomber, Cane.

      – Jamais. Je dois donner ma réponse à Tristan dans huit heures. J’ai peur qu’il tue Crow à la seconde où je lui dirai.

      C’était probable.

      – Je partirais bien pour venir t’aider, mais je n’arriverai pas à temps.

      – Non, dit-il fermement. Crow veut que tu restes en Grèce. Tu ne vas nulle part. Je suis sûr que la seule chose qui le garde sain d’esprit, c’est de savoir que t’es en sécurité. Fais-moi confiance.

      Je le savais aussi.

      – Alors, on fait quoi ? On doit trouver où il est. Comment comptes-tu le découvrir ?

      Le silence de Cane était inquiétant.

      – Tu dois bien avoir quelque chose.

      – Je pense qu’il est à Rome, mais c’est une grande ville. Difficile de le localiser.

      – Interroge les gens qui sont en contact avec Tristan.

      – Je l’ai fait. Ils n’ont pas entendu parler de lui depuis la destruction de sa villa. Il s’est caché exprès pour pouvoir nous surprendre. Tristan est furieux. C’est évident.

      Ce qui signifiait qu’il faisait subir des choses horribles à Crow.

      – Il doit bien y avoir un moyen…

      Cane est resté silencieux, réfléchissant à cent à l’heure au bout du fil.

      J’avais la tête vide, parce que je n’étais pas habituée à ce genre de situation. Cane et Crow avaient fréquenté la pègre toute leur vie. Ils savaient ce que leurs ennemis pensaient, ils anticipaient leurs moindres actions. Je n’avais rien d’autre à offrir que le fait de connaître Crow mieux que personne.

      Que ferait-il ?

      – Je pense que je peux lancer une recherche par satellite, dit Cane. Mais quand on aura toutes les images, il ne nous restera plus beaucoup de temps pour les utiliser.

      Une idée m’est venue à l’esprit.

      – S’ils sont à Rome, Crow sait probablement exactement où ils se trouvent.

      – Sans doute, dit Cane. En supposant qu’ils ne lui ont pas recouvert la tête d’un sac.

      – Pourquoi feraient-ils ça s’ils ont l’intention de le tuer ?

      Je détestais parler ainsi, mais il fallait bien être réaliste.

      – Possible. Où tu veux en venir ?

      – Si t’arrivais à parler à Crow, il pourrait probablement te dire où il se trouve.

      Cane a soupiré dans le téléphone.

      – Ça n’arrivera jamais. Tristan ne me le passera pas.

      – Laisse-moi finir.

      – Je ne vois pas où tu veux en venir.

      – Tais-toi et écoute. Dis à Tristan que tu acceptes l’échange, mais que tu ne sais pas où je suis. Que seul Crow le sait.

      – Je sais bien qu’on est tous les deux sous stress en ce moment, mais c’est une idée stupide. Crow sait que je n’accepterais jamais l’échange — même pas en rêve. Si la situation était inversée et que c’était moi l’otage, il me laisserait mourir plutôt que de livrer sa femme.

      – Exactement.

      – Quoi ? demanda-t-il incrédule. Qu’est-ce que tu veux dire ?

      – Quand il dira à Crow que tu acceptes l’échange, Crow saura que tu mens.

      – Hum…

      – Parce qu’il sait que tu ne lui ferais jamais ça. Il sait que tu ne me livrerais jamais à Tristan.

      – Soit, et après ?

      – Tu dis à Tristan que Crow ne révélera qu’à toi où je me trouve. Tu dois le convaincre de te laisser lui parler en personne. Tristan écoutera la conversation, évidemment. Mais Crow pourra peut-être te donner des indices sur son emplacement sans que Tristan s’en rende compte.

      – Et si Crow n’a aucune idée d’où il est ?

      – Alors il ne dira rien. Mais s’il t’indique un endroit fictif, alors on saura qu’il comprend ce qu’on essaie de faire.

      Cane a réfléchi à mon idée avant de répondre.

      – C’est du délire… mais ça pourrait marcher.

      – On n’a pas d’autres solutions. Je connais Crow. Il cherche un moyen de s’enfuir depuis qu’il a été capturé. Il s’accrochera au moindre détail s’il pense que ça peut l’aider.

      – T’as raison.

      – Alors, on fait ça ?

      – Ouais, dit Cane. C’est la meilleure solution. Je vais répartir tous nos hommes dans Rome parce que c’est là que Tristan se cache, j’en suis sûr. Comme ça, on pourra intervenir rapidement si Crow nous donne la moindre information.

      – D’accord.

      J’espérais que ça allait marcher. C’était le seul stratagème qu’on avait dans nos manches. Si ça ne marchait pas, je perdrais Crow pour toujours. J’élèverais notre enfant toute seule, en veuve éplorée. Je me fichais que Crow ait pris soin de mon avenir. Tout l’argent du monde ne changerait rien sans lui à mes côtés. Je ne me remarierais jamais parce que je croyais au grand amour — et j’avais rencontré l’homme de ma vie.

      – Pearl, je te promets de tout faire pour le ramener — même si je dois prendre une balle pour lui.

      Je savais que Cane aimait Crow autant que moi, d’une autre manière.

      – Et si je n’y arrive pas, tu sais que je serai là pour l’enfant et toi jusqu’à mon dernier souffle.

      Je le savais aussi.

      – Ne parlons pas de ça. J’ai déjà assez de mal à respirer.
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      Je n’avais pas parlé à Adelina depuis que j’avais quitté la maison, la veille.

      Je n’avais pas eu le temps.

      Je roulais vers Rome, au volant d’un Hummer noir blindé. Je faisais la route seul, avec des pensées qui tourbillonnaient sans fin dans mon esprit. Je devais tirer mon frère de là. L’échec n’était même pas envisageable.

      Mon téléphone a sonné dans la voiture, et le numéro de mon autre portable s’est affiché. Je savais qui m’appelait.

      – Salut.

      Je n’avais pas eu beaucoup de temps pour réfléchir à la conversation embarrassante que nous avions eue l’autre jour. J’avais mis mon cœur sur la table, le rendant vulnérable en l’extirpant de ma poitrine. J’avais tout sacrifié pour cette fille. En ce moment même, mon frère était prisonnier parce qu’il avait risqué sa peau pour sauver la femme que j’aimais… alors que sa propre femme et son futur bébé devaient se cacher. Je m’en voulais maintenant de les avoir mis en danger.

      – Salut, tu vas bien ?

      Adelina parlait de sa jolie voix, celle qui remplissait mes rêves quand je dormais à côté d’elle. J’aimais l’inquiétude dans son ton, sa façon de me montrer son affection sans trop en dire. J’aurais juste aimé que ce soit plus que de l’affection.

      – Je nage en plein cauchemar. Crow a été capturé. Je suis en route pour Rome pour le libérer… Je ne suis pas sûr de pouvoir y arriver.

      – Non…

      – Tristan l’a enlevé.

      – Pearl est toujours en sécurité, j’espère ?

      – Oui. Elle ne rentre pas tout de suite en Italie.

      – Qu’est-ce que tu vas faire ? Je peux t’aider ?

      – Non.

      Le simple fait de lui parler m’embrouillait les idées. Au fond de moi, je lui en voulais de ne pas m’avoir dit qu’elle m’aimait. Après tout ce que j’avais fait pour elle, comment pouvait-elle ne pas ressentir la même chose que moi ? Je n’étais pas le prince charmant, mais il était évident que je tenais à elle. Bien sûr, j’étais un criminel qui l’avait acceptée en paiement, mais ça ne faisait pas de moi un sale type.

      – Je ne peux pas parler maintenant. Je te rappellerai quand tout sera fini.

      – D’accord… s’il te plaît, sauve-le. C’est un homme bien.

      Le meilleur, en fait.

      – Je vais faire tout mon possible. Je ne peux pas laisser Pearl devenir veuve. Crow a plus peur de ça que de mourir.

      – Je sais à quel point il l’aime. C’est écrit sur son visage.

      Et j’avais cru voir qu’elle m’aimait.

      – Je dois raccrocher.

      – Je t’en prie, sois prudent, Cane. J’ai besoin que tu reviennes vivant.

      – Je vais essayer.

      Je voulais lui dire que je l’aimais au cas où je ne reviendrais pas. Je voulais qu’elle sache à quel point elle avait changé ma vie. Elle m’avait rendu plus humain, m’avait fait réaliser que j’étais capable d’être autre chose qu’un monstre. Mais aucun de ces aveux n’a franchi mes lèvres, soit parce que j’étais trop fier pour les dire, soit parce que j’avais peur de son silence en réponse.

      – Au revoir, Adelina.

      – Cane…

      J’ai écouté son silence, espérant qu’elle dirait ce que je voulais entendre.

      – S’il te plaît, reviens…

      Je me suis senti stupide d’espérer qu’elle en dise plus. Je n’aurais pas dû m’attendre à autre chose.

      – OK.

      J’ai raccroché pour ne pas avoir à lui redire au revoir.
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      Tristan a répondu avec son arrogance habituelle.

      – J’espère que je ne vais pas être obligé de tuer Crow aujourd’hui. Ce serait un gâchis énorme.

      À peine étions-nous en ligne que les menaces commençaient. Ce n’était pas une chose à laquelle je voulais penser : la lumière quittant les yeux de mon frère alors que son cadavre gisait sur le sol.

      – J’ai beaucoup réfléchi. Crow est la seule famille qu’il me reste. Depuis la guerre avec Bones, je n’ai plus personne.

      – La famille, c’est important. Je suis content que tu le voies comme ça.

      – Crow ne voudra pas échanger sa femme contre sa liberté.

      – Ouais, il me l’a dit. Il a l’air plutôt borné là-dessus. Mais c’est là que tu interviens. Vas-tu laisser ça arriver, Cane ? Vas-tu laisser ton frère se faire torturer à mort ? J’ai déjà commencé à le charcuter. Je ne l’ai pas encore entendu crier.

      Mon sang s’est glacé. La torture, la violence et le sang ne m’effrayaient pas. Mais imaginer mon frère en victime m’a fait chanceler avant de me redresser sur mon siège.

      – Mon frère serait furieux s’il savait que je fais ça. Mais j’ai un problème.

      – Fais-le disparaître, dit-il simplement.

      – Tu ne comprends pas. Je ne sais pas où se trouve Pearl.

      J’ai fait de mon mieux pour paraître convaincant. Je mentais effrontément, pourtant je n’avais jamais menti avec une telle conviction avant. L’enjeu était immense. Si Tristan soupçonnait un stratagème, il tuerait Crow pour me punir.

      – Tu ne sais pas ?

      – Il ne me l’a pas dit. Il ne l’a dit à personne.

      – Et tu ne peux pas l’appeler ?

      – Elle ne me dira pas où elle est. Elle a détruit son téléphone, je ne peux donc pas localiser sa position.

      Tristan s’est tu.

      Il savait à quel point nous étions proches. Il risquait de ne pas gober l’histoire.

      – Alors, je vais devoir le tuer. C’est dommage.

      – Si tu me laisses lui parler, il me dira où elle est.

      – J’en doute. Il résiste plutôt bien sous la torture.

      J’ai ravalé la bile qui montait dans ma gorge.

      – C’est différent entre nous. Je peux le convaincre. Si tu l’as déjà poussé à bout, il sera plus enclin à me le dire. Si tu veux vraiment Pearl, c’est le seul moyen. Je dois sortir mon frère de là, et je ne le lâcherai pas avant de savoir où elle est.

      Tristan a réfléchi longuement à ma proposition.

      – Et ce n’est pas une ruse pour lui parler ?

      Il n’était pas aussi idiot que je l’espérais.

      – Je suis sûr que tu vas écouter la conversation, Tristan. Je n’en attends pas moins de toi.

      Tristan a de nouveau laissé un long silence s’installer, sa respiration à peine audible sur la ligne. Il réfléchissait, examinant la question sous tous les angles. Il n’était pas impossible de croire que Crow ne m’avait pas dit où était Pearl. Crow pensait à tout, et il avait pu anticiper cette situation.

      – D’accord. Je vais te laisser lui parler. Mais si j’ai le moindre soupçon que vous manigancez quelque chose, je lui tire une balle dans la tête. T’as compris ?

      Je devrais être encore plus prudent.

      – Compris. Passe-le-moi.
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      – Réveille-le. Il a un appel.

      La voix de Tristan a résonné en arrière-plan.

      Je doutais qu’il soit endormi. Il était probablement assommé. Espérons qu’il serait assez conscient pour comprendre ce que j’essayais de faire. Crow était beaucoup plus intelligent que moi. Si quelqu’un pouvait piger le plan, c’était lui.

      – C’est ton frère, annonça Tristan. Fais un truc stupide et t’es mort.

      Le téléphone est devenu assourdi et j’ai entendu des bruits indiquant qu’on le posait sur une surface plate. Le haut-parleur devait être enclenché, car il sonnait différemment.

      Je me suis lancé.

      – Crow, c’est Cane.

      – Quoi ?

      Crow a aboyé, sans doute parce que Tristan lui a dit ce que voulais. Il était peut-être en colère parce qu’il pensait réellement que j’essayais de l’échanger contre Pearl. Ou peut-être qu’il souffrait terriblement.

      – Tristan m’a dit que le seul moyen de te sortir de là, c’est que Pearl prenne ta place.

      J’ai monopolisé la parole au début pour que Crow comprenne ce que j’essayais de faire.

      – Je ne voulais pas le faire au début, mais je me rends compte que t’es le seul autre Barsetti au monde. Je dois te sortir de là…

      – Va te faire foutre, Cane. Je préfère mille fois mourir plutôt que de la laisser prendre ma place.

      J’ai continué pour qu’il se taise.

      – Tu dois me dire où elle est. T’es la seule personne à le savoir, et je sais que tu ne le diras pas à Tristan. Mais tu dois me le dire. Je sais que tu l’aimes, mais elle ne voudrait pas de ça. Pearl ne voudrait pas que tu souffres. Je ne veux pas que tu souffres. Ce n’est pas parce que Pearl appartiendra à Tristan qu’elle mourra. Elle sera juste…

      – Ne le dis pas, beugla Crow d’une voix terrifiante.

      – Ça ne vaut pas le coup de mourir, Crow.

      J’espérais qu’il comprendrait le sens caché de mon propos. Je savais exactement où elle était. Je connaissais le nom de l’île et l’adresse de la villa au cas où je devrais aller la chercher. Il était impossible que j’aie oublié, d’autant qu’il m’avait donné une clé USB avec toutes les informations.

      – Non.

      – Crow…

      – Non.

      J’espérais qu’il ne délirait pas sous le coup de la douleur au point de ne pas avoir les idées claires. Avec un peu de chance, ils ne l’avaient pas frappé sur la tête. Sinon, il était très convaincant.

      – Je ne peux pas vivre sans toi, mon vieux. T’es mon frère. J’ai besoin de toi…

      Crow a ignoré mes mots affectueux.

      – Pearl est plus importante. Si ma vie t’était si précieuse, tu ne m’aurais pas demandé de libérer Adelina. Si tu tenais vraiment à me protéger, je ne serais pas là.

      Il ne me dirait jamais ça dans des circonstances ordinaires, même s’il le pensait. Il avait certainement compris ce que je faisais.

      – Je suis désolé. Maintenant, je fais ce que je peux pour te sortir de là.

      – Pearl a assez souffert. Quand elle était prisonnière de Bones, il lui a fait des choses horribles. Les ecchymoses, les os cassés, le traumatisme... c’est un miracle qu’elle ne soit pas devenue folle. Je ne laisserai pas un autre homme répéter ces actions.

      Crow détestait parler de Bones. Il ne prononçait jamais son nom. Revenir sur les détails de sa captivité n’avait aucun sens. Il essayait de me dire quelque chose. Mais quoi ?

      – Je ne laisserai pas ça se reproduire, répéta-t-il. Alors, voilà. C’est la dernière fois qu’on se parle.

      – Allez, Crow. Dis-le-moi.

      – Laisse tomber.

      Tristan et les autres hommes dans la pièce ne nous ont pas interrompus. Tristan devait sans doute espérer que Crow allait craquer et donner l’adresse. Détenir Pearl serait la plus grande vengeance que Tristan puisse avoir. Ça ferait souffrir Crow comme moi.

      – Tu te souviens quand on était gosses et que papa nous a emmenés au café en bas de la rue du Colisée ?

      Ça n’était jamais arrivé.

      – Ouais. T’as volé un paquet de chewing-gum sous la caisse et papa t’a donné une fessée. Mais il m’a aussi giflé pour t’avoir dénoncé.

      J’ai dû en rajouter pour les convaincre qu’il ne s’agissait pas d’un message codé. Je savais que Crow essayait de me dire précisément où il se trouvait.

      Crow a émis un petit rire.

      – Ouais. Il savait ce qu’il faisait. Et il m’a appris le sens de la fraternité… Je ne l’oublierai jamais.

      – Crow, tu sais ce qui va se passer si tu ne me dis pas où elle est. Crois-moi, Pearl ne voudrait pas que tu parles.

      Il est resté silencieux.

      – Elle préférerait souffrir pour le restant de sa vie plutôt que de te laisser mourir.

      Nouveau silence.

      – Putain, Crow. Dis-le-moi, merde. Tu veux vraiment aller à l’encontre des souhaits de ta femme ?

      Je devais rendre l’histoire crédible, et Crow ne devait pas céder trop facilement. S’il le faisait, le stratagème deviendrait évident.

      – Je suis censé la protéger. Si je la livrais, je serais un moins que rien.

      – Pas si elle le souhaite. Le mariage est à double sens. C’est la seule solution pour que vous restiez en vie tous les deux.

      Silence de Crow.

      – S’il te plaît.

      Rien.

      – J’ai besoin de toi, Crow. Ne me laisse pas être le dernier des Barsetti.

      – Tu peux perpétuer notre héritage, Cane.

      – Non, je ne peux pas, m’énervai-je. Je ne suis pas le meilleur de nous deux. C’est toi le bon frère. Je devrais être à ta place en ce moment. C’est moi qui devrais être prisonnier. Je ne peux pas vivre avec cette culpabilité, Crow. Je ne peux pas vivre en sachant que c’est à cause de moi que t’es…

      Je n’ai pas fini ma phrase.

      Crow n’a rien dit.

      Il y a eu un silence, suivi d’un autre.

      J’ai attendu qu’il parle.

      Mais rien n’est venu.

      – On n’a plus beaucoup de temps, Crow. Alors, dis-moi où…

      – Serengeti, en Tanzanie.

      C’était un endroit au hasard, dans la direction opposée de Pearl. C’était loin et anodin, ce qui le rendait crédible.

      – Elle est au Four Seasons, murmura Crow.

      Je savais qu’il était à Rome, non loin du Colisée. Il avait aussi parlé de Bones, qui avait vécu à Rome. C’était deux indices, et en consultant la carte, je pourrais sans doute réduire le rayon de la recherche.

      Le plan a marché.

      Tristan a pris le téléphone.

      – Je vais envoyer des hommes la chercher immédiatement. Mais je ne le laisse pas partir tant qu’elle n’est pas en ma possession.

      Il a raccroché sans me donner l’occasion d’ajouter autre chose.

      J’ai pris mon ordinateur portable et j’ai fait des recherches dans la zone. J’ai localisé le café dont Crow a parlé, et j’ai aussi entré l’adresse de la résidence de Bones. Elle était à vingt kilomètres vers l’est, ce qui ne réduisait pas suffisamment le périmètre.

      Puis j’ai réalisé qu’il parlait d’une autre adresse.

      L’usine de Bones.

      J’ai vérifié. Entre le café et son usine, il n’y avait qu’une seule route. Elle menait vers un bâtiment abandonné entouré d’anciens entrepôts. Le terrain avait été acheté par un groupe hôtelier pour y construire un complexe touristique.

      Maintenant, je savais où il se trouvait.

      Il était temps de sortir mon frère de là.
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      Nous nous sommes retrouvés à un point de rendez-vous situé à trois kilomètres pour ne pas éveiller les soupçons de Tristan et de ses hommes. Crow avait été malin de choisir un lieu qui se trouvait à une vingtaine d’heures de vol. Ils ne découvriraient pas que Crow avait menti avant plusieurs heures.

      Bran était dans l’un des Hummer garés dans la ruelle, en train de parler aux types de l’équipe technique de la base. Il attendait des images satellites de la zone pour déterminer la configuration du terrain. Je tablais sur le fait que Tristan n’avait pas beaucoup d’hommes à son service, mais il valait mieux prévenir que guérir.

      J’avais pas mal de trucs à faire, mais je me suis senti obligé d’appeler Pearl. Elle était certainement dans tous ses états en ce moment, en train de tourner en rond et de sangloter. Elle a décroché avant la fin de la première sonnerie.

      – Qu’est-ce qui s’est passé ?

      – Ton idée a marché.

      – C’est vrai ? postillonna-t-elle dans le combiné, légèrement hystérique. Ça veut dire quoi ? T’as découvert sa position ?

      – Crow a distillé des indices qui m’ont aidé à le localiser.

      – Où est-il ?

      – À Rome.

      – Alors pourquoi t’es au téléphone avec moi ? Va le libérer, Cane.

      Elle était plus dure et agressive que je ne l’avais jamais entendue. Même quand je l’avais vue pour la première fois, elle n’était pas aussi virulente. Toutes ses émotions étaient exacerbées quand il s’agissait de Crow.

      – On fait un balayage de la zone par satellite. On doit savoir contre quoi on se bat. On a un peu de temps. Crow leur a dit que t’étais en Afrique, donc il leur faudra plusieurs heures avant de découvrir qu’il a raconté n’importe quoi.

      – On a du temps ? siffla-t-elle. Crow est là-bas en train de souffrir et tu penses qu’on a du temps ?

      La seule raison pour laquelle je supportais ses conneries, c’était parce que je nous avais mis dans ce pétrin.

      – On ne peut pas improviser, Pearl — pour sa propre sécurité. Je suis sûr qu’on n’a pas éveillé les soupçons de Tristan, alors on ne doit pas le louper.

      – Ne le tuez pas.

      J’ai penché la tête même si nous ne parlions pas en face à face.

      – Quoi ?

      – Je veux tuer cette ordure moi-même. Je veux le regarder dans les yeux et lui tirer une balle dans le crâne. Il m’a pris mon mari, or personne ne peut jouer au con avec un Barsetti.

      Elle avait même un léger accent italien en prononçant notre nom.

      – Il a voulu faire du mal à ma famille. Il m’a menacée de me baiser. Je veux le tuer, Cane.

      Je savais qu’elle était furieuse en ce moment et je ne la jugerais pas pour ça. Elle avait ça en elle. Elle avait poignardé Bones sans hésiter. Elle voulait venger Crow de ce que lui avait fait Tristan. Je ne lui ai pas dit que Crow avait été torturé parce que ça lui aurait fait du mal. Mais je savais que la laisser tuer Tristan n’était pas une bonne idée.

      – Je ne peux pas faire ça, Pearl. On doit tuer tout le monde sur place. Personne ne doit sortir vivant.

      – Alors t’as intérêt à laisser Crow s’en charger, siffla-t-elle. Ce mec a essayé de nous séparer. Crow mérite d’appuyer sur la gâchette.

      Je méritais d’appuyer sur la gâchette autant que Pearl ou Crow après ce que Tristan avait fait à Adelina, mais ce n’était pas le moment d’évoquer le sujet.

      – Je verrai ce qui se passe quand j’y serai.

      – Ne le laisse pas s’en tirer, Cane. Je suis sérieuse.

      – Je sais, Pearl.

      Elle a soupiré dans le combiné, exprimant tout son stress dans un seul souffle.

      – Excuse-moi… je suis morte de trouille. Je n’arrête pas de penser à ce qu’ils lui font. Je pleure sans arrêt. Je n’arrive pas à me calmer.

      Quelques sanglots ont éclaté au bout du fil.

      La même peur me ravageait aussi.

      – Je peux t’assurer qu’ils n’arriveront pas à faire du mal à Crow. Ce mec est en acier. C’est l’homme le plus fort que je connaisse. D’ailleurs, ils ne lui ont peut-être rien fait. Tristan pense avoir obtenu ce qu’il veut, alors il n’a pas de raison de s’en prendre à Crow.

      Il m’était facile de mentir parce que je le faisais pour une bonne raison. Crow aurait voulu que je l’apaise, surtout dans son état, pour le bébé.

      – Je te préviendrai quand on va bouger.

      – D’accord, murmura-t-elle. S’il te plaît, n’attends pas trop longtemps. Je peux faire une crise cardiaque. En général, je garde mon sang-froid, mais là… je n’arrive pas à me calmer. Je deviens folle.

      – C’est normal. Je sais ce que tu ressens pour lui. Tu n’as jamais eu peur quand ta propre vie était en danger parce que t’es courageuse. Mais quand il s’agit de quelqu’un d’autre, c’est bien plus terrifiant.

      – Putain, maintenant je sais ce qu’il ressent quand je fais des conneries.

      Normalement, j’aurais ri, mais je n’étais pas d’humeur.

      – Ouais.

      Elle a reniflé.

      – Appelle-moi quand ce sera fini. Passe-le-moi au téléphone. J’ai besoin d’entendre sa voix.

      – Je te le promets.

      – Merci…

      Elle a raccroché.

      J’ai rangé le téléphone dans ma poche et j’ai marché jusqu’au Hummer où se trouvait Bran. Il était à l’arrière avec le matériel de pointe et fixait l’écran de l’ordinateur.

      – T’as quelque chose ?

      – Ouais… mais c’est pas bon.

      – C’est-à-dire ?

      Il avait plus d’hommes qu’on le pensait ? Il n’était pas à l’endroit indiqué par Crow ?

      Bran a affiché la liaison satellite de la zone, avec des capteurs de chaleur qui montrait la dynamique du complexe. Il y avait des hommes dans tous les entrepôts, des silhouettes de gens qui travaillaient.

      – Je pense que ce sont les hommes de Tristan… et ils sont près d’une centaine.

      – C’est peut-être des voisins.

      – Peu probable.

      Bran a zoomé sur l’une des images, mettant en évidence les stocks de marchandise et l’agencement des lieux.

      – Je pense que c’est ici qu’il entrepose les cargaisons d’armes qu’il vous a achetées.

      – Pourquoi se les faire livrer en France pour les rapporter en Italie ?

      – Aucune idée. Mais je ne vois pas ce qu’il stockerait d’autre. Je doute que deux clans criminels différents travaillent dans un même secteur. Alors…

      Il a affiché une autre image.

      – J’ai déterré ça dans les archives du gouvernement. Le complexe a été acheté par un groupe hôtelier.

      – J’ai lu la même chose.

      – Mais si tu regardes bien l’acte de fiducie… il est au nom de Tristan.

      Mon cœur s’est décroché.

      – Merde.

      – Il possède tout le terrain. Et ça m’étonnerait qu’il le loue à quelqu’un.

      – Bordel de merde.

      – Donc on se bat contre une centaine d’hommes au bas mot… tous lourdement armés.

      J’ai dû m’asseoir parce que la nouvelle était déprimante. C’était un uppercut à la tête, à la poitrine et au cœur. Mon frère n’était pas entouré d’une dizaine d’hommes. Ils étaient dix fois plus nombreux que nous.

      Je n’aimais pas cette perspective.

      – Tu sais que je ferais n’importe quoi pour Crow, mais c’est une mission suicide.

      Je ne pouvais pas le nier.

      – Notre seule option consiste à bombarder les bâtiments, mais ça serait contre-productif, car Crow ne survivrait pas.

      J’ai fixé l’écran et essayé de chercher une solution au problème. Ne rien faire n’était pas une option. Même si je mourais, je devais essayer de sortir Crow de là. Je ne me pardonnerais jamais de l’avoir laissé tomber. Et Pearl ne me le pardonnerait pas non plus.

      – Je ne vois pas de solution, dit Bran. Il faudra des semaines pour réunir assez d’hommes.

      – Je sais…

      – Je peux sans doute localiser l’emplacement de Crow et on pourrait essayer de s’infiltrer dans le bâtiment, mais on dirait qu’il a des gardes postés partout.

      – Ouais.

      – Tu as une autre idée ?

      Je me suis passé les mains sur le visage et j’ai pris mon menton en coupe.

      – Non.

      – Tu ferais mieux de trouver quelque chose rapidement. Il ne reste que quelques heures avant qu’ils découvrent que Crow a menti. Et Tristan le tuera sûrement, alors.

      J’ai caché mon visage dans mes mains et essayé de ne pas céder à la panique.

      – Je sais.
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      J’ai passé plusieurs coups de fil et essayé de rassembler le plus d’hommes possible, mais je n’ai réussi à en trouver que quelques dizaines. Il m’en manquait encore plus de la moitié, ce qui ne suffisait pas pour prendre d’assaut le complexe. Ces hommes donneraient leur vie s’ils pensaient avoir de bonnes chances, mais dans le cas présent, la mission était vouée à l’échec.

      Je devrais peut-être y aller seul.

      J’étais dans une impasse et je ne savais pas quoi faire. La personne à qui je demanderais normalement des conseils était Crow, mais il n’était pas là. J’ai appelé Crewe Donoghue, un de nos amis en Écosse, mais il n’avait pas assez de temps pour m’envoyer les renforts dont j’avais besoin.

      J’étais foutu.

      Le temps filait et aucune solution ne me venait. J’ai téléphoné à Adelina, ayant besoin de parler à quelqu’un. Elle n’était pas mon premier choix, mais au moins elle était quelqu’un. Il n’était pas envisageable d’appeler Pearl. Si je l’informais de la situation, elle aurait une attaque.

      – C’est fini ? demanda Adelina en décrochant. Il va bien ?

      – On n’est pas encore passé à l’action. Je sais où il est, mais Tristan dispose d’au moins une centaine d’hommes dans le complexe et des munitions illimitées. Je ne sais pas quoi faire. J’ai engagé le plus d’hommes possible, mais on n’est pas assez nombreux…

      Je me suis adossé contre le mur de la ruelle et j’ai fixé la flaque d’eau à mes pieds.

      – J’irai seul s’il le faut, mais ça ne finira pas bien. On mourra tous les deux.

      – S’il te plaît, ne dis pas ça, chuchota-t-elle.

      Je me foutais d’épargner ses sentiments. C’était la réalité. C’était la vérité. J’avais cru que sortir Crow de là serait simple. Je pensais qu’on aurait déjà fini à l’heure qu’il est. Mais maintenant, ça me semblait impossible.

      – Je n’ai jamais eu si peur…

      – Qu’en pense Pearl ?

      – Je ne l’ai pas appelée.

      – Pourquoi ? Elle ne sait pas ce qui se passe ?

      – Non. C’est elle qui m’a dit de faire croire que j’allais la livrer. C’était une bonne idée. Mais en ce moment même, elle croit que je suis en train d’intervenir pour le libérer. Je ne peux pas l’appeler pour lui dire qu’il n’y a aucun espoir. Je ne peux pas l’entendre pleurer… surtout que c’est une femme qui ne pleure jamais.

      – Cane, c’est trop grave pour la laisser dans l’ignorance. Tu ne peux pas épargner ses sentiments. Si Crow meurt, elle va souffrir de toute façon.

      – Je préfère la protéger le plus longtemps possible…

      – Elle t’a donné cette idée. Peut-être qu’elle peut t’aider à trouver une solution.

      – Pearl est intelligente, mais ce n’est pas un cerveau criminel.

      – Tu dois lui accorder plus de mérite. Je sais exactement ce qu’elle a enduré, et aucune de nous n’est plus faible à cause de ça. Nous sommes plus fortes, plus puissantes. Nous avons toutes les deux une expérience qui vous fait défaut. Elle a peut-être quelque chose à offrir.

      Adelina avait raison.

      – Peut-être…

      – Je ne suis pas restée très longtemps avec Tristan, mais je sais qu’il n’est pas idiot. Il est paranoïaque à mort, et je l’ai entendu parler au téléphone avec ses partenaires. Il planifie les choses longtemps à l’avance, et il est beaucoup plus intelligent qu’il en a l’air. Je ne serais pas surprise s’il voulait que tu viennes chercher Crow.

      – Il ne sait pas que je sais où il est.

      – Ou peut-être qu’il le sait, contesta-t-elle. La seule raison pour laquelle tu as pu détruire sa propriété, c’est parce qu’il pensait que tu ne me ramènerais pas chez lui. Il avait tous ses hommes armés et prêts à attaquer en France avant que tu te pointes à la villa. Il me l’a dit lui-même. Il s’attendait à ce que tu me gardes. Si t’as réussi à me sortir de là, c’est uniquement parce qu’il n’avait pas anticipé que tu le ferais.

      Il était plus intelligent que je croyais.

      – Ça ne m’étonnerait pas qu’il ait prévu tout ça, et qu’il attende que tu attaques en pensant qu’il a très peu d’hommes avec lui. Il veut probablement vous éliminer tous les deux pour de bon. Tant que l’un de vous deux est en vie, il aura toujours peur pour sa sécurité. Parler en langage codé avec Crow est trop simple, si tu veux mon avis.

      Maintenant, mon cœur battait la chamade. La théorie d’Adelina était sensée — carrément.

      – C’est ce que je pense, en tout cas. Maintenant, tu devrais demander son avis à Pearl. Elle connaît le fonctionnement des psychopathes. Elle a été prisonnière plus longtemps que moi.

      Je ne voulais pas apprendre à Pearl cette terrible nouvelle, mais je savais que c’était inévitable. J’avais besoin de toutes les idées pour réussir. Adelina venait de fournir une théorie à laquelle je n’avais pas pensé. J’étais trop stressé pour évaluer la situation d’un œil critique et voir qu’il m’avait manipulé.

      – Je vais l’appeler.

      – Je pense que c’est une bonne idée. J’espère que ça marchera.

      – Moi aussi.

      J’ai raccroché et j’ai rappelé Pearl.

      Elle a répondu avant même que le téléphone sonne.

      – Est-ce qu’il va bien ? Tu l’as récupéré ?

      Je détestais la décevoir.

      – On n’est pas encore intervenus.

      – Oh…

      Sa détresse perçait dans sa voix.

      – Il y a eu des complications.

      – Non, s’il te plaît, ne me dis pas ça.

      Sa voix a recommencé à se fissurer.

      – J’ai parlé à Adelina et elle pense que Tristan me tend un piège. Il sait que ma conversation avec Crow était codée, et il attend que je me pointe. Bran a visionné les images satellites ; Tristan a une centaine d’hommes sur le complexe.

      – Aucun homme ne lève une armée à moins de préparer la guerre. Je pense qu’Adelina a raison.

      Sa voix était pleine de tristesse, mais elle n’a pas éclaté en larmes cette fois.

      – Je commence à le penser aussi. Il croit sans doute que je vais entrer dans le complexe avec une douzaine d’hommes. Puis il nous massacrera.

      – Il te faut plus d’hommes, Cane.

      – J’ai appelé tous ceux que je connais. Je n’ai réussi à en trouver que vingt de plus.

      – Ce n’est pas assez.

      – Je sais. J’irai seul s’il le faut… mais je sais que je mourrai.

      – Chaque problème a sa solution. Crow me dit toujours ça.

      – J’aimerais qu’il soit là… Il saurait quoi faire.

      Elle a soupiré dans l’appareil.

      – Mais il n’y a que nous, Cane. Et on va le sortir de là d’une manière ou d’une autre. On n’abandonnera pas.

      – Jamais.

      – Alors tu dois trouver une idée. Et vite.

      Sa pugnacité naturelle a refait surface, l’attitude que Crow a remarquée chez elle quand il l’a vue pour la première fois. Elle est devenue dure et redoutable, sachant qu’elle n’avait pas le temps de verser une seule larme alors que la vie de Crow était en jeu.

      – J’ai pensé à tout, Pearl.

      – Si c’était le cas, on aurait un plan.

      – J’ai appelé tous les gens que je connais. Même si j’avais le temps de retourner à la base de Florence, je n’aurais pas assez d’hommes pour rapporter des armes et des camions. Le problème est le nombre d’hommes. Je n’en ai pas assez.

      – Alors tu dois en trouver d’autres.

      – Je t’ai déjà dit que j’ai appelé tout le monde. J’ai même appelé les contacts de Crow.

      – Il doit bien y avoir quelqu’un…

      J’aimerais bien.

      – Et l’argent ? Si on lui donnait tout ce qu’on a ?

      – Il se fout de l’argent, Pearl. Il en fait une affaire personnelle maintenant. Je pourrais lui proposer cent millions qu’il ne cillerait pas.

      – Alors on n’a rien d’autre à offrir… à part moi.

      – Il n’est même pas question de l’envisager.

      Quand Pearl ne protestait pas, je savais qu’elle était d’accord avec moi. Dès que Tristan réaliserait qu’elle était enceinte, il tuerait le bébé. Pearl ne pouvait pas laisser ça arriver à ma future nièce ou mon futur neveu. Nous devions protéger cet enfant quoiqu’il arrive.

      – Attends…

      – Quoi ?

      Peut-être qu’Adelina avait raison sur les ressources insoupçonnées de Pearl.

      – Crow m’a parlé de votre embrouille avec les Skull Kings. Ils essaient de vous éjecter du marché.

      Quel était le rapport ?

      – Ce n’est pas le moment d’en parler, Pearl.

      – Si. Ne sont-ils pas le plus gros gang criminel du monde ?

      Ils étaient cruels, impitoyables et terrifiants.

      – Je ne les emmerderais pas, si c’est ce que tu me demandes.

      – Ils veulent le monopole du marché. Et ils n’arrêteront pas avant de l’avoir.

      – Oui, et alors ? Je ne vois pas où tu veux en venir.

      – Ils sont exactement ce qu’il nous faut en ce moment, Cane. Ils sont les ressources qu’on cherche. Ils ont probablement beaucoup d’hommes, et ils ont évidemment des armes. Ils pourraient être l’armée dont on a besoin.

      – Ils ne voudront pas m’aider, Pearl. Ils ne sont pas du genre à accorder des faveurs.

      – Tu ne leur demanderas pas une faveur, Cane. Tu feras un échange avec eux. La vie de Crow contre l’entreprise d’armement.

      J’ai senti une bombe exploser dans ma poitrine à sa suggestion. C’était une idée géniale, mais que je refusais de faire ça. Crow et moi nous étions disputés à ce sujet plusieurs fois. Il désirait quitter l’entreprise et mener une vie tranquille. Il ne voulait pas de la guerre dans laquelle les Skull Kings nous entraînaient. Mais la société représentait tout ce que j’avais, l’œuvre de ma vie. Mon père a dirigé l’entreprise toute sa vie jusqu’à ce qu’on en hérite. La femme que j’aimais ne m’aimait pas, alors je n’avais rien d’autre à quoi consacrer ma vie. Il ne s’agissait pas seulement d’argent. C’était une question d’identité.

      – Cane ?

      J’ai entendu sa voix, même si mon cerveau tournait à mille à l’heure.

      – À quoi tu penses ?

      – Euh…

      Je ne savais pas à quoi je pensais. Je me suis senti con d’hésiter.

      – Tu vas les contacter ?

      Cela ne devrait pas faire un pli dans mon esprit. L’héritage de notre père n’avait plus aucune importance. Nous n’avions plus que nous deux au monde. C’était la chose importante. Je pourrais vivre sans mon travail, mais pas sans mon frère.

      – Je les appelle tout de suite.
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      On viendrait à ma rescousse d’une minute à l’autre.

      Cane prendrait d’assaut le complexe avec nos hommes, tuerait Tristan, et couperait les liens qui m’attachaient les poignets. Je reverrais ma femme, et j’aurais la chance de connaître ma fille ou mon fils. Je serrerais Bouton dans mes bras jusqu’à ce que ses pleurs cessent. Quand j’irais la chercher en Grèce, j’en profiterais pour prendre des vacances et y rester quelques semaines.

      Je n’avais qu’à tenir bon encore un peu.

      Une épaisse couche de sang séché couvrait mon visage, la tête me martelait et mon estomac hurlait de douleur à cause des blessures internes que j’avais subies.

      Mais ça m’était égal, car je savais que la fin de mon calvaire approchait.

      Cane a fait preuve de génie en m’appelant. Il a trouvé une façon d’obtenir les renseignements nécessaires sans le mouchard. Il n’a pas baissé les bras. D’un instant à l’autre, il allait risquer sa vie pour me tirer d’ici.

      La porte s’est ouverte et Tristan est entré, son sourire en coin transformé en un rictus qui lui balafrait le visage. Un de ses hommes a positionné la chaise devant moi pour qu’il s’y asseye.

      – Tu veux connaître le pire défaut de ton frère ?

      Je l’ai fixé de mon seul œil qui s’ouvrait.

      – L’arrogance. Il se croit plus rusé que tout le monde. Et tu sais quoi ? Toi aussi.

      Je suis resté silencieux, sachant qu’il était futile de parler. Dans quelques heures seulement, Tristan serait mort. Je regarderais son cadavre de haut — et je lui cracherais dessus.

      – Tu crois que je n’ai pas compris votre petit jeu ?

      Mon assurance s’est soudain évaporée comme une goutte d’eau sur une poêle brûlante. Je me suis efforcé de contenir ma réaction, et je n’y suis parvenu que grâce à des années de pratique. J’avais le visage le plus indéchiffrable du monde, mais mon talent était mis à rude épreuve en ce moment.

      – Tu penses que j’ai sous-estimé le lien Barsetti ? demanda-t-il. Je sais que Cane racontait des bobards. Je sais qu’il essayait de nous localiser. Je suis content. Parce qu’il va débarquer ici avec quelques hommes seulement — mais moi, j’en ai cent. Je vais lui pulvériser le cul. Et quand j’en aurai fini avec lui, je te tuerai. Adelina sera facile à traquer, et un jour ou l’autre, je finirai bien par trouver ta jolie nana.

      L’adrénaline s’est déchargée dans mon sang, et je me suis demandé si j’avais assez de rage dans le corps pour rompre les chaînes et les cordes qui me retenaient. Je voulais casser sa chaise en deux et l’utiliser pour le battre à mort. Mais il était encore possible qu’il ait cru Cane, aussi
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